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R R E S T5 


DU  CONSEIL  DE  STAT  PRIVE' 

DU  R O Y , 

Du  quinzième  Mars  170 6. 

Qai  Ordonne  que  les  Marchandifes  de  Librairie  qui 
feront  Saifies  pour  contravention  , feront  dépofées  en 
la  Chambre  Syndicale  de  la  Communauté  des  Libraires 
& Imprimeurs  &'  non  ailleurs. 

Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d’EJlat  Prive  du  Roy. 

SUR  la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par 
les  Syndic  &c  Adjoints  de  la  Communauté  des  Libraires 
& Imprimeurs  de  Paris,  contenant  , Que  les  Officiers  qui 
font  des  Saifies  de  Marchandifes  de  Librairie  & Imprimerie 
pour  contravention  ^ rrori (portent  pour  1 ordinaire  lefdites  Mar- 
chandifes chez  eux  pour  en  répondre  plus  feurement , & préten- 
dent des  frais  de  garde  qui  peuvent  quelquefois  être  plus  confide- 
rables  que  les  Marchandifes  mêmes  f qu’il  eft  de  l’équité  de  Sa 
Majefté  de  foulager  en  cela  les  Parties  faillies  tenues  defdits  frais  , 
en  pourvoyant  neanmoins  à la  feu r été  des  chofes  faifics  : Que  les 
Supplians  étant  chargez  perfonnellement  de  veiller  à l’cxaéte  obfer- 
vacion  des  Reglemens  d’imprimerie  & Librairie,  & la  Commu- 
nauté étant  même  interdfée  à empêcher  les  contraventions  lef- 
dites Marchandifes  ne  peuvent  être  dépofées  en  de  plus  feures 
mains  qu’en  celles  des  Supplians,  lefquels  fe  trouvent  en  état  de 
les  garder  fans  frais  dans  la  Chambre  Syndicale  ; &c  que  par  là  il 


fera  pourvu  & à la  feureté  du  Public,  & au  foutagement  des  Par- 
ticuliers avec  d'autant  plus  d’avantage  pour  le  bien  public , que 
lorfquc  les  Marchandées  d’imprimerie  ou  Librai  ie  faifies,  entre 
lesquelles  il  fe  trouve  tres-fouvent  des  Livres  contraires  à l'Etat, 
à la  Apligion  & aux  bonnes  mœurs  , reftent  entre  les  mains  des 
Officiers , il  peut  arriver  que  les  Parties  faifies  s’accommodent , 
& que  par  ce  moyen  les  contraventions  demeurent  impunies,  SC 
les  mauvais  Livres  fe  diftribuënt  dans  le  Public  : au  lieu  que  quand 
ils  feront  dépofez  à la  Chambre  commune  & Syndicale  , les  Syndic 
& Adjoints  qui  en  feront  chargez  par  les  Procez  verbaux  de  faific, 
ne  manqueront  pas  de  pourfuivre  le  Jugement  pour  leur  décharge, 
&:  fupprimeront  les  mauvais  Livres  de  la  meme  maniéré  que  cela 
fe  fait  en  la  Chambre  dans  l’execution  de  la  Police.  A ces  causes, 
requeroient  les  Supplians  qu’il  plût  à Sa  Majefté  ordonner  que 
les  Marchandées  de  Librairie  &:  Imprimerie  qui  feront  faifies  pour 
contravention  , feront  dépofées  en  la  Chambre  commune  des 
Syndic  &:  Adjoints  de  ladite  Communauté  , lefquels  s’en  char- 
geront au  bas  des  Proccz  verbaux  des  faifies  , fans  que  lefdites 
Marchandées  puiéent  être  tranfportées  ailleurs , ni  laiffées  en  la 
garde  d’aucun  autre  Gardien  ni  Officier.  V e u ladite  Requefte 
lignée,  Guérin  Syndic,  G.  Paulus  du  Mefnil , Robuftel  &c.  Ad- 
joints } &:  Au  bry  Avocat  des  Supplians  aux  Conlèils  de  Sa  Majefté  î 
Oüi  le  Rapport  du  fieurTurgot,  Confeillcr  du  Roy  en  fes  Con- 
feils  , Maiftre  des Requeftes ordinaire  defon  Hôtel,  CommifTaire 
à ce  député  , & tout  confideré  : L E ROY  EN  SON 
CONS  E I L , de  l’avis  de  Monfieur  le  Chancelier,  Ordonne 
que  les  Marchandées  de  Librairie  qui  feront  faifies  pour  contra- 
vention , feront  dépofées  «n  la  Chambre  commune  des  Syndic 
& Adjoints  de  ladite  Communauté , lefquels  s’en  chargeront  au 
bas  des  Procez  verbaux  de  faifie,  pour  les  garder  fans  frais  jufqu’à 
ce  qu’il  ait  été  ftatué  fur  lefdites  failles,  fans  que  lefdites  Marchan- 
dées puiffent  être  tranfportées  ailleurs  , ni  laiéces  en  la  garde 
d’aucun  autre  Gardien  ni  Officier , fi  ce  n’eft  dans  les  cas  où  lef- 
dites Marchandifes  ne  feroient  point  en  état  d’être  déplacées  fans 
déperiéement  i cfqucls  cas  elles  feront  laiéécs  en  la  garde  d’un 
Gardien  foivablc  jufqu’à  ce  qu’elles  puiéent  être  tranfportées 
dépofées  en  ladite  Chambre.  Fait  au  Confeil  d’Ecat  Privé  du 
Roy , tenu  à Verfailles  le  quinze  Mars  mil  fept  cens  fix»  Colla*» 
tionné.  Signé , DEMONS. 


IL  eft  enjoint  à Marc- Antoine  Pafquier , Juré  Crieur  ordinaire 
de  la  Ville,  Prévôté  &:  Vicomté  de  Paris,  déliré,  publier  & 
faire  afficher  dans  cette  Ville  & Fauxbourgs  , & dans  les  Places 
publiques  ordinaires  &:  accoutumées , le  prefent  Arreft: , à ce  que 
nul  n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  Ce  fut  fait  & donné  par 
Meffire  MARC-RENE’  DEVOYER  DE  PAULMY, 
Chevalier,  Marquis  d’Argenfon,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils, 
Maiftre  des  Rcqueftes  ordinaire  de  fon  Hôtel , &:  Lieutenant  Ge- 
neral de  Police  de  la  Ville  , Prevofté  ôc  Vicomté  de  Paris  , le  tren- 
tième jour  d’ Avril  mil  fept  cens  fix. 

Signé,  DEVOYER  D’ARGENSON. 

L' Arreft  cy-dejfus  a été  lu  & publié  à haute  & intelligible  voix , 
à fon  de  Trompe  & Cry  public , en  tous  les  lieux  ordinaires  & ac- 
coutumes  par  moy  Marc- Antoine  Pafquier,  Juré  Crieur  ordinaire 
du  Roy , en  la  Ville  , Prévôté  & Vicomté  de  Paris  , y demeurant 
rue  du  milieu  do  P Hôtel  des  XJrftns  , accompagné  de  Louis  Ambezar, 
Nicolas  Awbez,ar  , & Claude  Craponne  , Jurez,  Trompettes  , le 
deuxième  jour  de  Juin  170 6.  à ce  que  perjonne  n’en  prétende  caufe 
d’ignorance  : Et  affiché  ledit  jour  efdits  lieux . 

Signé,  Pasquier. 
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